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Ismaïl sourit à ce serment ,et comme 1< s sables du désert.Dans 
rendit le dernier soupir. trois jours, nos ennemis seront

J'emportai son corps sanglant balayés de cette campagne, com- 
au sein delà forêt. Je le déposai me la poussière chassée par le 
sous un rocher. Là je l’embras- vent, et l’Oronte, roulant dans 
sai une dernière fois, en lui sus eaux les cadavres des plus 
disant adieu, au nom de ma fa-1 liera chevaliers, ira porter au loin 
mille et de ses soldats, et je! la nouvelle de la délivrance d’An- 
retournai rejoindre les cavaliers1 tioche."
arabes dans les champs de Do 1 L’infortuné sultan aurait dû 
iylée. | plutôt m’annoncer la chute de la

Le combat dura le reste du ' cité. La trahison fit contre Anti
jour. Le sultan, chassé de la oche ce que ne pouvait la vail- 
vallée, se retira sur les collines, lance. Un renégat arménien nous 
qui devinrent le théâtre de scè livra, pour un peu d’or, au fer 
nés d’héroisme et de carnage, de nos ennemis.
Nos soldats ne reculaient sous Quand l’neure de la trahison 
les lanoes des chevaliers qui pas fut venue, nous vimes.sur le soir, 
à pas,laissaient la terre rougie de les chrétiens sortir de leur camp 
leur sang et jonchée de leurs Ils s’éloignent, trompettes son- 
morts. liantes et bannières déployées ;

Les ténèbres seules séparèrent ils semblent aller à la rencontre 
las combattants. Les chrétiens, du prince de Mossoul. 
précédés de leurs prêtres,*rentrè- Mais bientôt, à la faveur des 
rent dans leur camp, en chau ténèbres, ils reviennent en silen- 
tant des hymnes d’action de grâ ce se ranger sous les murailles 
ces. Cette nuit s’écoula pour eux. de la ville. Le ciel conspire avec 
dans l’ivresse de la victoire: eux ; une nuif orageuse leur pré- 
pour nous, elle se passa dans le te ses ombres, et un vent impétu 
deuil et les larmes. eux, auquel se mêlent les éclats

Je réunis les cavaliers arabes : de li foudre, dérobe le bruit de
trois mille étaient demeurés leurs mouvements-aux sentinel-
sur le champ de bataille ! 'es qui veillent sur les remparts.
Je conduisis les restes Ils montent A la hâte, cramoon-
de cette héroïque phalange près nés à des échelles de cordages, 
du corps d’Israail. Nous creusà Deux tours se remplissent de 
mes sa tombe sous le rocher. leurs guerriers. Ils égorgent dans 

Nos fougeux escadrons se près- Avant de le déposer dans le son sommeil la garnison des for- 
sent autour de cette citadelle tombeau, le plus âgé, d’entre teresses.et ouvrent à leurs frères 
vivante, et lui livrent des assauts nous/létacha le cas jue doré d< du dehors les portes de la cité, 
répétés. De pari et d’autres la l’émir et le plaça sur ma tête. Ant:oche dort, pendant que 
lutte est acharnée. Après dix Alors tous mes compagnons se* rues silencieuses sont sillon- 
heures d’attaques successives, Is- d’armes, s'inclinant devant moi,, nées par les bataillons de Gode* 
mail, à la tête de ses Arabes, est me proclamèrent leur chef. froy. Elle ne distingue point, au
parvenu a enfoncer la terrible Je lour dis : “ Je ne mérite milieu des roulements du tonner
forteresse. Là nos cimeterres mè- point cet honneur, je ne suis re et des mugissements de la 
lent le sang des femmes et des qu’un enfant. C’est un hommage tempête, le râle de ses soldats, 
enfants à celui des soldats. que vous voulez rendre à mon qui meurent et les pas des vain-

“ Courage, s’écrie l’émir en père et au valeureux Ismail. Je qreurs qui la foulent aux pieds, 
agitant son étendard, courage ! l’accepte, comptant sur la pru Elle ne s’éveille qu’aux premières 
qu’aujourd’hui les chrétiens deuce des plus anciens pour me lueurs du jour, quand 
soient broyés sous les pieds de diriger, et espérant, par mon cou- nés sont ébranlées par 
nos chevaux, comine le froment rage, vous faire oublier ma jm d is clairons et les cris de l’armée 
sous la meule.” nesse. Si je deviens votre émir, chrétienne : ‘‘Dieu le veut î *’
-Ce danger suprême a réveillé i c’est à la condition que vous fe Du haut de la citadelle, je vis

un courage sublime dans l’âme rez avec moi le serment de ne la croix planer au sommet des
des croisés. Les chevalie-s sont, rentrer en Arabie qu’après avoir principales tours, les légions en
dos héros ; les femmes se battent assisté au dernier combat contre nemies se dessiner en masses noi 
comme des lionnes ; les entants les chrétiens. ” res aux quatre extrémités delà
et les jeunes lilies portent de A ces mots, tous étendirent la ville, et des flots de soldats se 
î’oau,dans les casques des morts main sur le cadavre d’ismail, et répandre comme des torrents 

combattants dévorés de soif, s'écrièrent : “ Nous le jurons par dans les rues. Tout était confusi- 
et les conjurent de les sauver. Allah et son prophète ! ” on dans la cité : les clameurs des
Cette résistance ne fait qu’irriter Prenant le cimete-re de l’émir, croisés se mêlaient aux gémisse- 
noe cavaliers et rendre la mêlée j,, je présentai au plus intrépide meats de leurs victimes, et les 
piussanglaute. en disant , “ Tu es brave, c’est joyeuses acclamations des chréti

Ce fut en ce moment qu’Isma- pourquoi je te donne ce giaive; tiens se confondaient avec les 
il fut mortellement blessé. Un tu abattras la tète du premier hurlements des musulmans. Le 
chevalier lui emporta le bras et d’entre nous, qui parlera de re- trompette de l’ange qui sonnera 
l’épaule d uu coup de hache d’ar- tourner eu Arabie, avant d’avoir le dernier jour ne sera pas plus 

Il levait la main pour abat- accoirolisou serment effrayante que le fut pour Antio*
tre la tète de l’émir, quand, par A la lueur des pâles rayons de che ce terrible réveil, 
un mouvement vif comme l’é- la lune, nous descendîmes Isma Je laisse la citadelle sous la 
clair, je lui plongeai mon il dans sa couche funèbre ; nous garde de trois mille soldats turcs, 
cimeterre dans le cœur, en déposâmes sur lui quelques bran qui me jurent de ne point la 
m’écriant : “ Monstre, à défaut ches de palmier, et nous le cou rendre a Godefroy avant la b.v 
du Ciel, mon bras te foudroie ! vrimes de terre. Un bloc de gra taille,que doit livrer le sultan de 

il rou’a dans la poussière, et nit roulé sur cette fosse, indi que Moussoul. J’éveille Aucieu, eu- 
ïsmail le foula aux pieds de son la place où repose le vaillant dormi au fond de son palais. Le 
coursier. émir. cimeterre au poimr, les éperons
,,, * „„ ;no Le voyageur qui traverse les aux flancs de nos coursiers, nous
tant »rla tête de ses soldats * 8olitutles de l’Arabie dresse quel nous précipitons, l’un et l’autre, 
maU bientôt je ?e Vis K 1»* des rochers sur son pas à la tête de mes intrepid*. Ara- 
chanclieler. Je le reçus entrâmes sf W p^r plu. tanl, reconnaître bes. « secoure des hab.taute 
brae et je remportai sur ma ca- sf route Uee p,erres marquent d Antioche,
uale, au bord d’une forêt qui aUt te chemin,que ] ai parcouru
longeait le champ de bataille.

La je mis en lambeaux ma tu- ea avau?allt, nous en trouverons 
nique, et je pensai sa blessure en d>autre8 encore. 
pleurant. “ Ne pleure pas, mon Quand l’aube parut,nous nous 
fils, c était écrit. Je meurs con- éloignâmes de toute la vitesse de 
tent, tuas vengé ma mort, et je nos coursiers, en maudissant les 
contemple la défaite des chreti campagûe8 ,|e D ,rylée, où nous 
eus. Regarde, comme leurs rangs jajs8i0Ils trois mille de nos frères 
plient sous la masse de nos guer- yt le tombeau d’ismail. 
riers. Et, voulant m arracher jjous nous dirigeâmes vers 
au spectacle de ses douleurs, il Antioche.
ajouta : “J ai soit, va me cher- (jette fière capitale eat assise 
cher un peu d eau a la cascade sou8 le beau ciel de la Syrie, en- 
que j entends près de nous. tre les monts escarpés et les bords 

Lorsque je revins, Ismail, que verdoyants de l’Oronte. Ellepor- 
j’avais laissé si calme devant la te au front, comme un diadème, 
muit, pleurait à son tour comme une citadelle armée de quatorze 
un enfant. Je lui présentai son forts. Elle a pour ceinture une 
casque plein d une eau fraiche et baute muraille, défendue par 
limpide, il détourna la tête. “ trois cent soixante tours. Sa posi- 
Mon fils, dit il,Je ne puis boi- tion inexpugnable, ses magnifi- 
rel... La Croix va triompher du ques monuments, ses prodigieu- 
Croissant !...Mes intrépides cava- se8 richesses, son immense popu- 
liers sont perdus !” Et son regard jation, lui ont mérité le titre de 
voilé de larmes Ise tourna vers re,ue dd l'Orient, 
l’horizon, d’où s’élevaient d épais Klle était défendue par une 
nuages de poussière, que sillor- nombreuse armée que comman- 
naient les éclairs lancés par des d&it Accien, un des chefs les 

.armures et «les épées nues. C’é- pjU8 redoutables des musulmans 
tait l’armée de Godefroy qui ac- jq m’accueillit comme son fila, 
courait an secours de Bohémond. réunit à mes cavaliers cinq mille 

de ses meilleurs soldats, et me 
confia la garde de la cite de lie.

Godefroy et Bohémond, suivis 
de tro's cent mille guerriers, 
vinrent plarter leurs pavillons 
et leurs tentes sur les hauteurs 
d’Antioche et sur les bords de 
l’Oronte. Pendant sept mois, les 
croisés nous livrèrent de*terribles 
assauts. Là je pu§ juger de la va
leur des Francs : ils portaient 
dans les combats l’audace et la 
furie des démomq mais tous leurs 
efforts venaient se briser contre 
les tours et les murailles de 
granit de la superbe Antioche.

Un soir, Ancien vint m- 
trouver dans la ^citadelle ; les 
éclairs de la victoire brillaient 
dans ses yeux : “Mon fils, dit il, 
je t’annonce une bonne nouvelle : jg ^ ^ 
les jours de famine et de combats ets* „ 
vont finir, Kerbogha, le sultan f**,**. 
de Mossoul, arrive à notre »e- "gg 
cours,avec une nombreuse armée
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ou 66 et 68 Rue Sparks.
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CHAPITRE II
LA CROISADE

rD A cette nouvelle, le sultan 
tressaillit de joie, “Qu’Allah 
soit béni, s’écrie-t-il, mes enne
mis sont entre mes mains!...” 
Aussitôt, à la faveur de la nuit, 
il déploie ses escadrons sur les 
collines qui courounent le camp 
des Croisés.

Au levvr

Tente û’Ete Sans Reserve.Grande Reduction
-----I)E------

Vente Semi-Annuelle
Tous les jours notre Stock di

minue.
Profitez de la bonne occasion.

LIGNES SPECIALES.
Vetements de Garçons et d’En- 

fants.
----- SEMAINE SPECIALE POUR-----du soleil, dos Vêtements, Serge, Bleu Marin, pour Gar-

ètements Galatea à Côtes pour Garçons,

elements Duck Blanc pour Garçons 90c. 
Chapeaux de Matelots pour Garçons, en 

tous genres, au choix, pour 75c.

Jerseys et Robes en Serge pour 
Enfants.

Autrefois à $1.20, $1.50, $2.00, $2.50, 
$3.00 et $4.00.

Aujourd hui donnés pour 60c.
$1.25, $1.50, $2.00.

trompettes sonnent, et les 
échos de la campacrnede Dorylée 
s’éveillent au cri d’Allah ! pous 
sé par trois cent raille guerriers, 
qui, le cimeterre au poing.se pré 
cipitent par torrents dans la val

74C.

de Marchandises Sèches. Deslêa. Voici une forte saison pour notre rayon 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

U est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
neuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maison= vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l'argent achetez chez nous 
dans le noir =, parmi £ soies de couleur Vous avez honnêt=ment [Kmr votre 
argent et même beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire » 65 cents et â 
la verge.

Soie Dongée jiure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances a 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

* Bohémond range ses chevalier*
* ordre de bataille : ils forment 
un carré do fer au contre duquel 
eu placent les femmes et les en 
fants. L’armée chrétienne oifre 
l’aspect d’une citadelle d airain, 
héiissée de lances.

75c., $ 1.00,

POUR DAMES.
Ombrelles 25c.
Parapluies, soie, pour Dames 86c. 
Chemisette ou Gimpe en coton, pour Dames

Blouses en Soie pour Daines, Blanche, 
Crème, Cardinal et Bleu Claire $1.00. 

Autrefois vendues $1.50.

Cette vente a bon marche du
rera tout le mois d’Aout.

75 cts.

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

John Mnrphy & Cie.
ses colli-

le bruit
66 et 68 F|ue Sparks, Ottawa,
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61 UNIMENT GÊNEAUt
fl_çq 36 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOM’iQUJB remplaçant le FEF sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les n'tfri- O 
•mc ivea renommés; éleveur*, entrai ne ttr», J. 
huram, etc. tÿ

Guérison rapide et sûre duf îloiteriem, ton- » 
lurem, Ecarts, Molettes, I esnigon*, Eugur-y 
gemenls dus jambes. Suros, B arvins. etc. Fevulnif T 
et Hésolutir infaillible et sans rival dans les An-n

__  aines. Catarrhes. Hronehites, Inflammation* t
S C*-e des Poumons, du Foie, des intestins, Eleurésies, Hydropiales, Réten-Q 
/ 03 Uons d’Urinc, Fièvres typhoïdes, etc.
J Pansement à la main, en 3 et * mlnuteg.
» S Dépôts : Peris, MESTIVIER & C'«,~275, rua Saint-Honoré
U .=« MONTRÉAL : LAVIOLt’.TTE A NriLSCN - Q!1?8E' PO MORIN A Cie 
A**-* tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.

(Ains aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND eS
20T’, rue St-Honorè, à PARIS

Telsqne ORIZA-OIL ^ ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E « 0R1ZA-T0N1CA » ORIZAUNE * SAVOM-ORIZA

? li

sans couper le poil.
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers gui president â leur fabrication.
.2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PAODUITS $6 VIWOENÎ dins toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre
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I PHTHISIE, IROHCHITEi CHHOMJUEI, TSM iHCIEHHE» «I OPIHIXTHES 
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mport&teur
The Meet Successful Remedy ever dleoov

•red, aa it 1» certain In Its effects end does not 
blister. Head proof below :

battentcavaliers se 
comme des lions ; longtemps 
ils résistent au choc d’escadrons 
formés de l’élite de la chevalerie. 
Noi cimeterres si rougissent de 
sang, et nos coursiers broient 
sous leurs pieds des monceaux 
de cadavres. Mais que peuvent 
Uiie poignée de braves contre 

celle des

KENDALL’S SPAVIN CURE.
D*. B. J. Kendall Co., 

Uuntlemcnt -1 take

elderable money 
1650. Hereafter

KLSKA, Montana, Jan. 1, IX

e iileasure In letting you know 
have used your Kendall's Spavin Cure for a 

bad case of Bone Spavle anil Splint and 
very successful. I can recommend It to ths 
1c, for had I not tried 11,1 would have lost eon- 

. After the cure I sold my team for 
I use none but Kendall's Spavin 

" ' slghly. Duna Hoodb. IFISflMÜn
Vu’iiV

KENDA 1 SPAVIN CURE.une armée comme 
Francs !...

Mes héroïques soldats sont 
épuisés de fatigue et décimés par 
le 1er. Ancien fait sonner de la 
trompette, pour rallier autour 
d’eux d'autres combattants. Per 
sonne n’accourt à ce signal !... 
Parmi les musulmans, les uns 
s’enferment dans leurs maisons, 
et les autres tombent égorgés au 
seuil de leurs demeures.

Alors Accien, éperdu, ne voit 
dans tous ses soldats que des lâ
ches ou des traîtres :

“Cessez, me crie-t-il, une lutte 
par trop inégale : il n’y a autour 
de nous que lâcheté ei trahison.

—Combattons et mourons, lui 
dis je, plutôt que de quitter An
tioche !

—C’est écrit ! Antioche est 
perdue I

—Eh bien ! mourons, en ven
geant nos frères que l’on égorge.

—Ils sont dignes de mourir, 
ceux qui n’ont point le cœar de 
se défendre. ”

Le sultan termina ces paroles 
en brandissant sur ma tète son

Atrkktsvilli, P. Q-, May 3,1886k
of Toronto. Dr. B. J. Kenuall Co.,

F.nosburgh Pâlie, Vt.
Gentlemen 1 have used Kendall's Spavin Cure 

for Hpsvlne and also In a cane of lameneae and 
Hllfl" Jointe and found ltaeurecure In 
epect. I cordially recommend It to all b 

Very respectfully youre,
CHAauts J.

Américaines,

k€ KENDALL’S SPAVIN CORE. Anglaise-
FeeaBUBOH, Ohio, March 8, KX

D(Tent/:taave'uaed'your Kendall's Sparta Cure 
luceeesfulb', on a trotting horse who had a 
Thorough pin. two bottle* were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your Uniment 
:o all In need. Youre respectfully.

Chib. a. Bbanwoc*. 
Porker Row Stock Btabke. 

Price $1 per bottle, or six bottkeforSS. AD drug 
liste have It or can get It for you.orltwlllbeeenl 
to any ad drees on receipt of price by tiie proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

bargk Fall», Vermont.

iOLD BY ALL DRUGGISTS.

axrrr for pric*

^RR£N,m Ecossaises
'êlAREHOUSB & OrVÎCF*" 00

Tout. «irjcc>.
— ^Coit> des rues------

^)Ÿu/unÆ/L6Solution d’Antipyrine l1 ,\

QjjfiS
TROUETTEcle

OTTAWA,;Ismail, versant l’eau, ajouta : 
“Ma bouche a cruellement soif, 
mais mon âme est encore plus 
altérée de vengeance. Mon fils, 
laisse-moi mourir seul, et va re
joindre tes compagnons d’ar
mes.—Mon père, si je vous quit
tais à cette heure, je se
rais maudit d’Allah, de ma 
famille et de mes frères d’armes. 
—De grâce, laisse moi mourir 
seul et vole au combat ! ”

Voyant que j’étais sourd à sa 
voix, pour 6e délivrer du reste de 
vie,qui m’enchainait près de lui, 
il arracha l’appareil qui arrêtait 
le sang de sa blessure. “ Mon fils, 
dit-il, ne te laisse point abattre 
par ce premier revers. Allah est 
paissant, il nous donnera la vie 
toire. Jure moi de combattre 
pour sa cause, tant qne durera la 
guerre contre les chrétiens.” J’é 
tendis la main sur son cimeterre, 
et je le jurai.

CONTRE

Migraine*. Maux de Tête Névralgie* 
Colique», Infinite, Emphynéme. Goutte 

Ithuiuatixiue, Sciatique et DOULEURS en général.
.n>,r M» l AXTirrfU.HM d. TUOCETTB

Vent. «1 Bron à P.rta, B. MAZIBÈ, Phirm“, 264, loti' VolUlM
aSteiSir* ZlÜvËÊette . -ELSO*

DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

czJymptoms

Müeczàed*

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapjsseriea.j 
Vitres,

cimeterre, et en me sommant 
d’obeir.

La honte au front et la rage 
dans le cœur, j'ordonnai la retrai

A Québec : DG

mmte. Mastic, 
Pinceau t] 

Huile,

Etc.

v~ÏASTHffl!Le malheureux sultan ne de
vait pas survivre à la prise de sa 
capitale ; le soir même, des bûche 
rous arméniens rapportaient sa tê 
te aux vainqueurs d’Antioch .

£v;sssï2*ssîï'
A obtenu les plus hautes 
récompenses. - Dépôt 
dam toutes les pharmacies

(A Continuer)

AKTICLBSB isstiA pamphlet of mîo 
X .tract of the taw*.|■ SM» m Ml 
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A
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De Peintire en General»

Publie

* ABONNE!
LE CANi

Journal Quotidiei

Un An en Ville 
fin An nu la Poste .

V *

tüeme. ANN

X 1>

CHEVAL
Les grands canon 

gueuler noires,hors 
à fleur d’eau de'la 
Paul, annoncent de 
long aboi,répété à ir 
que l’Empereur va 
de sa garde.

Déjà sur le Char 
régiments attendei 
bataillons, et le roui 
de l’artillerie, s’avai 
rapproche pour bal 
de la grande plaine i 
drent des parcs ver 
longe au Nord l'étir 
bleue de la Néva, pi 
mes sur ses vagues < 
celles d’une petite m 
Soixante mille bon: 

harnachés avec un l 
sont là immobiles, ei 
le silence formidabl 
tude armée, sous lee 
ants d’un soleil de ju 
de spectateurs, gross 
en instant, se rue eu 
mant barrière et qui 
l'écartnr. Les toits d< 
noirs de têtes. Un br 
dicible, pareil au t 
de ruches d’abeilles 
p'it l’air embaumé de 
lilas fanés.

Le ciel est de ce bl< 
septentrionaux dura 
été,disputent aux étei 
Sud, d’un bleu tun 
porte bonheur des Ri 

Et voici, qu’arrivan 
lier de quatre trotte 
mêlé, à tous crins, 
daumont,bleu royal, 
panneaux les aigles 
têtes blasonnées sur 
raît l’Impératrice, v 
crème, sous une om 
avec deux de ses plus 
à ses côtéé.

Up piquet de Cosaq 
l’Empereur sur un 
sang, roux feu, l’acct 
portière de droite, vt 
uniforme blanc à eu 
l’aigle essorant sur 
pointe des chevaliers 
ment de l’Impératrice 

11 est vraiment beat 
de demi Di*-u, son pr 
l’œil clair et perçant, 
que disait Talleyrand 
né César, il l’aurait in 

Les maréchaux de 
générauî divislonnaii 
cierssupérieurs le sur 
eux, la légion des p im 
ou soumis du Caucas 
grêlie et du Daghest 
l’éblouissement sobre 
tûmes orientaux, les i 
chemises d’acier et et 
casques acérés d’argt 
autres dans leurs bot 
sous leurs bonnets de 

Le cortège longe les 
très de roses parapets 
salué par les hourrahi 
du peuple, contourne 
drapées de pourpre, 
crépines d’or et 
pied de l’escalier corn 
écarlate.

L’Impératrice descei 
mont et gravit lentemi 
ches de la tribune, où 
mes de la famille impé 
grands dignitaires, les 
demoiselles d’honneur 
toffes chatoyantes, atte 
vée de la souveraine.

Celle-ci, les accueil! 
sourire, prend place si 
au milieu de ses enfa 
autour d’elle.

L’Empereur la sali 
ment en portant la ma 
que, puis fait volte fa< 
val se pose, les pieds d 
nis, ceux de derrière éi 
bile et frémissant, 
bronze doré dont le 
seraient vivants, en fa< 
Ions qui se mettent 
défilent lentement dev 
qui, d’une vo:x de sien 
commandements.

Le bruit des pas des 
vaux est semblable au 
torrent qu’on aurait 
cliquetis des armes à c 
Ions frappés d’éclairs c

Voici d’abord les ch

><

>

\

\<

h i

•t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

i

•%

I

-

OA

CtCfTHINÇ

. i

SC

m
tjg

!»
 

...
 v.


